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LES  DKrX  VOTES. 


Votm  vDVrzil.Mixch'-miurf:  lo  pnMiiiiT  im-iie  u  l..'!«M-mte 
Hialhouivù-,o;  il  iio  s".- fv  point,  mais  rampf  sur  la  lorre; 
(•<Mix  «iiii  -'y  tr.Miv.Mii,  n'ont  quo  «It's  îin«>i-Uons  t.'rrestres, 
au(Mui  -;c)ut  pour  l.-s  .-liosos  du  <-i.'l.  i:iin.MMiH  «lo  touto 
irêiie  ils  n'ainuMit  qu -  les  !.i<>ns  itt-rissahl. «s,  h's  plaisirs, 
les  <>rj,'ios,  U's  thi'itrex.  <'1  Ic.h  /*a/.s. .  .Tous  <'';u\  qu»;»  vous 
v(»ve/.'"uo  s'ocfuptMil  (pio  do  <'.'la. .  .L«'s  insj'iisés  !  ils  ce 
renianpitmt  pas  qu'àl'oxi  rômiio  do  cr  fatal  cli.Mnni  la  mort 
so  ca.-h.-  i)<>ur  i.'s  frai.p.T  tous,  le^-  uns  après  l.-s  au'ros.  Lo 
démon  los  av.'u^'le.  d.-  p.'ur  (pi'ils  no  (•hank"'nt  do  vio;  i  ou- 
f.T  ost  sous  l.'urs  piOiis.  ils  no  le  voient  pas,  ot  vont  y 
tomber  sans  y  [ven^^er. 


^^M^SjMr; 
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I/jiutri»  «lifriiiri  «-sf  cflui  «lo  !'■  .'nii't-  l»i.'iili.>iir<'Uso  : 
«ilrolt,  (lilllilt)  (t  pt'i-|||.(ix,  il  ail'  nil  ik.la  porff  «lu  ciel. . . 
(Qu'ils  suii!  |i<'ii  iioriilirt'tix  I  tMi\  (|iii  ^i'ji\  isst'iil  l'f'roit  srii- 

tMT  «jiii    i:icii.'  au   [wirailis'      '\'i<\\<  i>w   a ptti   la  froix 

qu'un  auj^f  l«'ur  |»rô~<'fitait  ft  la  im.iI-ii»  sur  icut-.'-ii.iult's 
La  l'ont'' oiTii- «1rs  (lanKi'r>^  far  !<'>  •li'iii'in-^  •■lit'r''li"iit  à  los 
fairt' IoiiiImt;  \-.i\>'/     .il  n'a  <|Ui>  tiop  i-.'-is^I  à  raiit'  rej. ■».>!• 
la  iroiK  par  un   hiall.cun-ux  «juil  .«uirairii'    vim--,   la  Vm.' 

C)'lui  (/ni  jurfii'i'irerii  iuMt/uii  ii  fin  srru  smivL 


LK  Cil  KM  IX  I)!'  s\lJ  T. 

Jo  veux  me  sauvf^r.  Tout  lu  nior.d"  le  dit,  tout  h> 
nionrlo  1<;  ppiis»;  ;  ^>u  ;i  \ùoi\  raison  ili  le  (l'-o.  et.  \.\a<s 
encore;  do  lo  pfinscr.  (.^u'av.ui'^-iiou.s  a  faire  vn  ce 
monde  (jue  île  nous  sauver?  (.»|u'est  ce  <|iu  nous  inl»^- 
resse  plus  »  Il  cet'tR  vi<!  <pje  1»;  salut  de  notre  ÛMie  ? 
Pensons-y,  ne  pensons  «ju'à  cela,  disons  ii< tus  sans 
cesse:  je  veux  nie  sauver.  Le  salut  dt;  notre  ânio 
est  la  seu'e  chose  pour  laquelle  I>ieu  i  ous  a  mi-t  au 
monde.  Non,  Dieu  ne  nous  a  pas  point  jni-  sur  la 
terre  pour  être  jijrands,  pour  t'tre  rich-^s,  pour  «'ire 
heureux,  mais  pourX-tre  saints  fît  pour  n<jus  .-au ver. 
Si  nouH  ne  nous  sauvons  pas.  il  aurait  iiueux  valu 
pour  nous  n'ê»  re  jamais  nés.  Si  nous  n'étions  pas 
nés,  il  y  aurait  une  ^ers^nino  de  moins  dans  le  monde  , 
et  si  nous  ne  nous  sauvons  pas,  il  y  aura  uu  réprouvé 
de  plus  dans  l'enfer. 

AFFAIRE  CAPITALE. 

Le  salut  do  notre  tâuie  est  la  seule  chose  qui  pf;uc 
nous  donner  quelque  solide  conteatement  dans  la 
vie  :  les  amusement",  les  divertissements,  les  plaisirs 
ne  satisfont  pas  toujours  notre  cœur,  souvent  "s  y 
répandent  l'amertume  des   regrets  et  le  poison  des 
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remonls  ;  un  uiomcnt  jia^^r  nvcc  I)i«'u  et  fl..nini  au 
Hftlut  ih'  luMro  âijM-,  «>st  pr<'tV'nil)N'  h  des  Hinn-fs  pas- 
sëe.s  (1.1 -is  !«>  iuuLiiiu'-H  de  la  \  i.;  «;t  (iaiia  r»'..c»'M  dt-s 
pasKÎotig. 

A  LA  MOUT. 

Lo  salut  d»?  iiolrt!  âiiu!  ost  la  seulo  penst'»'  (pii  [)t>ur- 
ra  nous  nissunr  au  luoiiu'nt.  'do  la  luurt.  ,li-  vais  (;n 
("jiprit  auprrs  du  lit  d'un  luiiiiiiit;  inuuianî  ,  il  aura 
Nucu  dans  r.dxaulanco  (!<  .s  ttvxus,  dans  l'i'-i  la',  ile.s 
honn«ui>,  dans  k>  s»  in  dfs  plai>ir.s  :  de  u>ui  .-cla  que 
lui  resu.'il  à  la  nn»rt  .'  Iv,  tout  cela,  .^'il  <n  auuso, 
qu»!  p<ut  il  ttrr  p.»ur  lui,  qu'un»-  .>-i>urc«;  d.-.  ;.  ^'t•^•ts  et 
un  sujet  d»;  cMidiiunaiitiii  .'  .Malheureux,  <[ui  n'awdt 
qu'une  chose  à  fairo  dan-i  ce  monde  :  et,  c'est,  la  seaid 
qu'il  a  négligée  ! 

AT  .H  <;kmkntdk  !)ii;r. 


m» 


Lo  .salut  d(!  notre  âuio  est  la  seule  .-hose  dont  Dieu 
vous  demandera  compte  au  jugement  Vou«  êtes 
vous  sauvt^  ?  Ce  n'est  (|ue  sur  cela  que  Dieu  noiis  in- 
terrogera, ei  sur  cela  que  nous  aurons  à  répondre. 
Voua  êtes- vou?  sauvé  ?  Sans  cela,  en  vair  auri«-/.- 
vous  acquis  des  /ichcH.sos  immense  vou  n'ave/ 
amassé  que  des  tiésors  dv.  colère  ;  en  ain  h  a/.  \  >us 
tenu  un  ri.ng  distingué  dans  le  monde,  V(.us  n'êtes 
plus  qu'au  rang  des  réprouvés.  Quelle  ser*  ioûc  la 
surprise,  la  consternation  et  le  désespoir  •     '\  nm 

qui  ira  paraître  devant  son  Dieu,  n'ayant  préi- 

senter  que  des  crimes,  des   remords  î     Et..  pour 

cela  qu'elle  était  venue  au  monde,  et  avec  ceki  qu'elle 
devait  paraître  devanu  son  juge  ? 
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liintin  le  poin  du  nalut  do  Motro  tkme  est  la  Meule 
chose  (jui  décidera  de  notre  <?tt'rnit^.  Si  nous  avons 
travailli;  au  sulut  de  notre  âiut;,  le  ciel  nouH  est  m- 
suré  ;  si  no'is  i'vvoua  tW-^Vï^f^,  nous  n'aurons  à  jatnaÎH 
<|ue  l'enfer  pour  partit^»;.      >'  avez  v<ms  bien  ^nnsé  ? 

IL  FAIT   V  TU.WAILLKU. 

Ce  n'est  pus  nx'me  asHoz  de  penser  au  salut  «le  son 
îiVAf>,  il  ^fajii  1/  li'araiUer.  Dieu  vous  a  crdé  sans 
vous,  mais  il  ne  vous  sauvera  pas  sans  vous. 
Or,  (jui  est-ce  qui  travaille  à  son  salut?  (jui  est-ce  <jui 
s'en  occuj)e  ?  Ou  si  l'on  y  travaille,  y  travaille-t-on 
ardemment,  y  travaille-t  on  efficacement,  et,  au  lieu 
do  s'en  tenir  à  cette  maxime  gthiërale  :  J(î  veux  r 
sauver,  descend-on  dans  le  dt-tail,  et  se  dit-on  eu 
particulier  :  Je  veux  me  sauver  ;  donc  il  faut  quitter 
cette  occasion  dangereuse  ;  donc  il  faut  s'ëloiguer  de 
cette  personne  suspecte  ;  donc  il  faut  restituer 
ce  bien  mal  acquis  ;  donc  il  faut  me  rëconcilier  avec 
cet  ennemi  :  donc  il  faut  omettre  ordre  aux  affaires 
de  ma  conscience  ?  On  dit  tous  les  jours  :  je  veux  me 
«auver  ;  et  chat[ue  jour  on  travaille  à  se  perdre. 

LES  INSENSES  ! 

0  aveuglement  déplorable  des  hommes  !  Je  me 
transporte  sur  une  place  publique  :  je  vois  une  foule 
de  personnes  qui  vont,  qui  viennent,  qui  courent,  qui 
«'empressent  ;  je  leur  demande  :  Où  allez-vous,  où 
courez-vous  avec  cet  empressement  ?  L'un  dira  :  Je 
vais  travailler  à  un  établissement  ;  l'autre,  je  vais 
visiter  un  ami  ;  l'autre,  je  vais  m'occuper  d'un  procès  ; 
l'autre,  une  affaire  importante  m'appelle.     Et  votre 


i)   — 
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Balut  î  fa  votre  salut  ...  C  aUisi  que  piiritii  cotto 
foulo  de  g<ii  ji;^it«5M,  fMiipn^M.^»-,  à  p«'ino  h'.-»  tnmve- 
t-il  quelqu'un  qui  s'empn'KM?  [i<tur  lu  salut  i\v  »t>u 
hmc.  Tout  !»•  reste,  uh^orbf^  (îîitiH  1»  s  .illfiin"*  tomp^»- 
rellfH,  rtfuso  jusqu'au  inoimln?  •!«'  son  huiiis  à  la  seule 
jkffaire  qui  los  nu'riUi  tous  sans  réB«'rvf». 

N«  ii,  Dieu  no  condainno  pa>i  le  Ho'n  raisonnable 
des  choHeH  d<5  ce  niondo  ;  mais  ce  (ju»  i)i.u  condamne 
c'est  la  nt^irli^'-nce  eriniinelle  p«)ur  le  salut.  Pour  les 
affaires  du  monde,  on  est  tout  ardeur  et  tout  feu  : 
pour  celles  du  ciel,  on  n'est  qu'iadiffërence  et  que 
glace.     On  agit       tsi,  on  mourra  ainsi. 

Voilà  riiomi.  "  M  est  le  chrétien?  Voilà  le  temps  ; 
quelle  sera  r«Hernité  1  On  a.  navaill<  pour  le  monde, 
pour  sa  famille  :  qu'a-t-on  fait  pour  Dieu,  pour  son 
salut  1  Quand  on  sera  au  l>out  de  sa  course,  et  qu'on 
jettera  les  yeux  sur  le  chemin  qu'on  a  fait  durant  sa 
vie,  quel  ctounement  !  (luels  rej^'rets  1  peut  être  quel 
désespoir  !  Il  fallait  y  penser  et  le  prévenir. 

Pensez  à  votre  salut.      De   quoi  sert  à  l'homme  de 

posséder  l'univers,  s'il  vient  à  perdre  son  âme  ?  Quid 

prodeat   homini,    si    mutidujii    iiniversian    Increlur, 

nimai  vero  su(n  détriment uui  palidtur  ?     (Marc,  <S.) 

UN  giART  D'HKniE,  S.  V.  P. 

Un  courtinau,  qui   avait  panse  sa  vio  au  service  de  son 

f (rince,  C'tant  tombé  dnn^rereusement  maiado,  le  priiuîe  qui 
'aimait,  vint  le  vislt«'r  eu  persoiin-»,  accompaKiié  doses 
autres  courtisans.  11  le  trouva  dans  le  plus  j^rand  danger, 
réduit  à  une  espèce  d'agonie  et  comme  prêt  ti  rendre  le 
dernier  soupir.  Touché  de  ce  trl^^te  «''tat:  Fourrals-je  quel- 
que chose  pour  vous  V  lui  dit-il.  Demande/,  avec  cuutianco 
et  ne  craignez  pas  d'être  refusé. —Priuce,  répondit  le 
malade,  dans  la  triste  situation  où  je«ui8,  jon'aiqu'uno 
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riteivX"lî!r"'îf-1r7«  «•^'-•'^'^  clora'acccrder  un  quart 
8  v„u8  v.uloz  quo  jf,  VOUS  oxan(....lEI.  m".  '  .m  e  mi^K: 

ET  VOUS  ? 

N'nurons-nous  point  un  jour  le  même  sort  ?   Nous 
nous  épuisons,  nons  nous  consumons,  nous  nous  ea- 
crihons  au  service  du  monde  ;  quand  notre  heure  sera 
venue,  que  pourra  le  monde  pour  nous  ?  Et  que  nous 
restera-t-il  de  ce  que  nous  aurons  fait  pour  le  monde 
«  nous  ayons  n^/vjig(i  ]o  service  de  Dieu  et  le  service 
de  notre  ame  ?  Pensons-y  bien,  et  disons  plus  sincè- 
rement, plus  eiïicacement  que  jamais  :    Volo  salvare 
nmomm  meam  :  Je  veux  me  sauver,  et  j'y  travaille- 
rai le  reste  de  ma  vi...     Je  ne  l'ai  que  trop  négligé 
par  le  passe      Heureux  que  Dieu  me  donne  onoore 
le  temps  et  la  grâce  d'y  penser. 

#  Baudrand. 

LE  MALHEUR  DES  AMES. 

Un  journal  l•aoontait(i^'fTt■avnnt.^^}^^toiJ•pp  ot  il  ponfp 
naît  dosfiTavur..s  f'Ju.  .«nvavdntps  oncoro-  nn  sui  -ide    nn 
nssassinat    ,„,   iu,M>n.Iio,  xmo  avalanfdu'  une  tVS  i  uno 
oxi>J(^u.iulo  frr,s,,n.uii  transat lanfiquol  ou- Jo"J^^^^^^^ 
nnauinv..La  mort  fait  hi.n  dos  vS-tim^s  clepuis  qui£?e 

orivn!.?  f^î  n°  ^ '' ^i'?''^ '''D- •.  r<>fc-ardaient,  s'exelamai.mt  •  "C'est 
n4Tparoeia".'l'y"'^^'''  ''^  ^'''''^"^l'Père  murmurait  :  "Ce 
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T 
i 


fil 


Etles  oxt'lainationsdi' r»>i)r()n(lro:  "Oh!  ..po  misérably 
assassiu  !  .  .Qu'on  le  guillotiiu'  !  . .  Qu'avait-elle  tait  cotte 
pauvre  foiuine?  ... 


"Ce  uV'dt  pas  cela,  vous  dis- 


,  ils  ne 
Parlez, 


purent 
parlez, 


Lo  /^ratifl-père  murmurait; 
je,  ce  n'est  pas  cela  !  ..." 

Les  enfants  n'avaient  pas  pris  fj^arde.  d'abord,  i\  cette 
étraDt?e  parole:  leur  attention  était  ailleurs.    Mais,  cette 
fois,  frap[)és  de  rinsisiaiieo  du   vieillard 
s'enipC'cher  de  crier  tous  enscmide: 

—Grand-père,   que   voulez-vous    dire! 
nous  vous  écoutons!     ., 

—Vous  m'écoiitcz,  répartit  1."  vieillard.  Eh  l»ien!  voici: 
je  Vi'ux  dire  (|ue,  dan.^  votre  journal,  vous  n'avez  absolu- 
ment rien  vu  !  - 

—Comment  rien  vu  ?.. 

—Non,  rien,  puiscpii-  vous  n'avez  pas  vu  le  principal. 
Dans  ces  crimes  alTrcux.  «laiis  ces  éi).>uvantahl('s  catastro- 
phes, vous  avez  vu  le  malheur //fs  «vjrpM;  vous  n'avez  pas 
vu  le  malheur  (/f.s  «jme.s/  ..  Que  sout  devenues,  je  vous  lo 
demaDde.  ;,'.»<  f/m^>.s  de  ces  victimes  dont  vous  déplorez  la 
mort  si  tr.itrlMue  ?  . . .  Vous  n'avez  pas  soii^'é  à  cela  vous  ? 
Vous  (^'tes  excusaliles.  à  votre  âyre.    Mais,  combien  d'autres 


vous,    qui 

'S 


ne  le  sont  pas 


Coiubiou 


ont  fait  comim 

d'Iiommes  et  de  l'emines  ont  ouï  parler 'des  événements 
que  vous  venez  de  lire  !  E»:  (pielies  out  été  leurs  réflexions  ? 
......  Joies  ai  entemlu.-s  toutes  eu  raccourci,  dans  les 

voa-.>s!     Que  de  {jfrauJs  enfants  d  uis   le   monde,   que 

d  insensé-!  On  sonure  à  l'accessoire,  et  ou  oublie  lo 
princii)al.  Tu  jouis  lo'il  de  la  drair  ouvert  sur  ce  qui  est 
matériel  et  périssable;  louj  )Ui-s  l'.eil  delà  Eoi  formé  sur 
ce  qui  est  si»! rituel  et  éternel: 

J«^  suis  vieillard,  il  est  vrai;  un  pied  déjà  dans  la  tombe, 
jon'ai  p  )iutd'elf  ut  à  faire  i»our  re^^rarder  au-Iei;\  .  .Mais 
ce  n'est  point  daujourd'liui  (pie  j'ai  acconiumé  mes  veux 
àref/(irtkr  ["M  ihiieH.  E,  (luud  j'en  vois  toml)er  sous  les 
çoui)s(lu  péché  mortel,  et  quand  j'en  vois  tr.-ssiillir  sous 
les  étreintes  d'une  moi-f  soudaine  (pii  les  traîu»,  affolées, 
aux  portes  de  r.Mifei-,  ciMa  me  fait  trenil)ler,  mes  enfants, 
et  du  fond  de  mon  cpur.  jaillit  spontané:neut   uue  prière. 

"Vous  êtes  chrétiens,  mes  a'uis:  faites  comme  mol. 
Non<,'er  a  ràmt;  des  autres  c'est  s  uiyrer  à  la  sienne  propre. 
Vous  avez  u!i  bon  <•  eur:  vous  n'oublierez  point  desoula^er. 
dans  votre  p;-ochain,  !',s  misèi-es  du  corps;  puissiez-vous 
vous  rejouir  un  j  tur.  coiuine  je  le  fais  mois-même  au  seuil 
de  mon  éternité,  d'avoir  s  uiiré  au  malheur  des  dmen  !      ." 
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SAUVf:  PAR  MARIE. 

Ecoutez  00  récit  d'une  nicro: 

"J'avais  nn  fils  uni(iue,  jo  l'aimai.-^!  il  m'aimait  l)ion  aus- 
si, lui.  Il  était  intelliK»'iit.  J'eu  étais  liiT»',  trop  pt'ut-ôtre. 
A  seizf;  ans,  il  foiioourut  pour  un  emploi  (!t  fut  classé  en 
première  li^'^(^  J/on  me  prédit  p^tur  lui  uu  l>i'l  avenir;  je 
cons^iutis  il  1«>  laisor  partir.  Au  moment  iUy  la  ...'pa ration, 
je  lui  dis  eu  r.-mhrassant:  "  Tu  aim(>s  Ja  Saint»'  Viorjfe, 
mon  enfant,  n'oublie  pas  qu'Ello  n'a  jamais  aliandonné  qui 
a  recours  à  Elle,  tu  me  le  promets,  nu)n  Charles?-  Oui,  ma 
mère,  me  dit-il,  en  me  .serrant  dans  ses  bras " 

"11  alla  j\  Marseille.  Il  m'écrivit  souvent  au  début;  .ses 
lettres  étaient  afïeetu»nHes  et  pleines  d'abandon.  Elles 
devinrent  rares  par  la  suite;  pu's  .  ..je  pleurais,  je  priais, 
j'attendais;  ri<m  ne  venait.  Unjour,  oli!  bien  longtemps 
après,  je  reyus  un  téléjçramiufs  il  mo  disait  :  'Venez  vite, 
votre  nis  vous  réclame."  Vinjt^t-quatre  heures  après. 
J'étais  Ji  Marseilh'. 

"Je  cours  f\  la  maison  de  Charles;  le  concierge  veut 
m'empô(;her  de  monter. 

"Je  suis  sa  mère,  lui  dis-je,  et  je  fjfravis  l'escalier  c«jmme 
une  folle.  J'entrai  chez  mon  fils,  malgré  deux  messieurs 
qui  voulaient  m'empôcher. 

"Pauvre  ('harles,  cher  enfant,  il  était  bien  mal.  Il  avait 
demandé  un  prêtre,  et  on  le  lui  avait  refusé.  Deux  de  sf  s 
amis  s'étaient  institués  les  s<'ntinelles  du  démon  pour 
empêcher  le  prêtre  d'arriver.  Alors  il  se  rappela  ma  re- 
commandation dernière,  et  le  Suttvenez-votis  monta  à  ses 
lèvres,  il  le  répéta  sans  cess*;  et  tout  haut.  Une  jeune 
demoiselle,  un  ange  plutôt,  on  passant  l'entendit.  Elle 
entra  pendant  l'absence  do  la  garde;  touchée  de  pitié,  elle 
m'envoya  la  dépêche  qui  me  Ut  venir  sauver  mon  enfant 
en  chassant  ses  amis  par  ma  présence. 

"Un  prêtre  que  j'avais  prié  de  me  suivre  arriva  bientôt. 
Il  reçut  la  confession  de  mon  llls.ct  il  lui  donna  de  la  force 
et  du  courage.  Je  restai  eu(^ore  deux  jours  à  si^s  côtés;  à 
la  fin  du  deuxième,  il  m'attira  à  lui  et  soupira  à  mon 
oreille:  "Mère,  c'est  Elle  qui  t'a  envovée."  Un  moment 
après  mon  pauvre  et  cher  enfant  était  inort." 


(f 


LES  DEUX  POirrES  DE  L'ETERNITE. 

OU  VON'l   ILS^ 

De  tous  les  millions  d'iiommes  qui  vivent  aujour- 
d'hui sur  la  terre,  aucun  n'existait  il  y  a  deux  siècles  ; 
et  avant  longtemps  aucun  d'eux  n'existera  plus. 

Où  vont-ils?.  .  Vhotnme  voyatfe  vers  la  maison  de 
son  Eternité  (EiQcXe^  y  xii,  5). 

L'homme  traverse,  à  pas  rapides,  cette  vaMëe  de 
larmes  et  entre  dans  un  autre  monde  où  il  demeurera 
éternellement . . 


i 


t 


Pourquoi  ttes-vous  rri'r?...  l'onri/wn  »ieM-v<mH  sur  la 
terre?...  Cotto  question  fut  pose»»  nii;^iifre  ti  un  riche 
viveur  d'un  kiJ^o,  assoz  avauc»''.  Qu«;htiou  bien  uciuvelie 
pour  lui  !  Ses  livre-;,  sos  joui-nnux,  les  amis  qu'il  trouvait 
au  café  ne  l'avaient  jamais  r.'-soiue,  ni  mûnio  posée.  Et  il 
réfléchissait    . 

Enfin  il  répoudit:  Eh  bien!  ))<)aiiiu(/i  je  -"tnis  sur  la 
terre  ?...  Pour  gagner  de  VargvMt  et  pa.'oierde.'^  jottrH  heureux. 

Pauvre  homme!  Lo  mauvais  rieho  autrefois  faisait  la 

même  répouso  puis,  dit  le  Sauveur,  il  mourut  lui  aussi  ce 

riche  et  fut  enseveli  dans  l'enfer.  (Luc.  xvj,  22.) 

« 
*  ♦ 

La  petite  fille  du  riche  viveur  avait  ont^ndu  la  réponse 
de  son  père;  elle  on  fit  uuo  bien  diiïérem»;:  Non.  père, 
dit-elle,  non,  l'homme  n'est  pus  crw.  pour  accumultr  des 
richeaaea,  mais  pour  servir  Dieu  et  se  snuvtr. 

Laquelle  des  deux  réponses  était  la  vraie  ?  Pour 
mieux  le  comprendre  posez- vous,  ami  lecteur,  les 
questions  suivantes  :  D'oà  l'enez-vons  .'*  —  Oà  allez- 
vous  ? —  Comment  arriverez-vous  '' —  D^i  quoi  s'arjit' 
il  donc . . .  pour  vous  ? 
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I.     D'OU  VEXEZ- VOUS  T 

Réponse  :  .Te  viens  (le  Dieu  qui  ni'a  créé. 

Que  d'iiommea  se  disent  :  Ah  !  que  je  suis  donc 
malheureux  et  délaissé  !  Je  cherche  un  cœur  compa- 
tissant et  je  ne  trouve  personne  qui  rn'aime  d'un 
amour  sincère. 

Consolez-vous,  pauvre  enfant  !  il  y  a  un  grand 
cœur  qui  vous  aime  ;  c'est  le  Dieu  qui  vous  créa  par 
amour,  car  s'il  trouva  dans  sa  toute-puissance  la 
force  de  vous  créer,  son  amour  pour  vous  détermina 
seul  sa  volonté.  Lui  mê  aie  vous  le  dit  :  Je  vous  ai 
aimé  d'un  amour  éternel,  c'est  pourquoi  dans  nia 
miséricorde  je  vous  ai  attiré  à  moi.  (Jérémie,  xxxi,  3.) 

DIEU  EST  VOTRE  MAITRE. 

Si  c'est  Dieu  qui  vous  a  créé,  que  s'ensuit-il  ?  Qae 
vous  appartenez  à  Diev.  et  non  au  monde,  ni  à  un 
homme  quel  qu'il  soit. ..  ni  à  vous-môrae. 

Celui  à  qui  vous  appartenez  est  votre  maître  ; 
Dieu  ne  vous  a  pas  donné  d'autre  Ssigueur  que  lui- 
même. 

Les  fruits  de  l'arbre  appartiennent  au  maître  de 
l'arbre.  Si  donc  vous  appartenez  à  Dieu  qui  est 
votre  maître,  votre  corp?,  votre  â-ne,  vos  forces  et 
votre  fortune,  vos  travaux  et  voi  actions. . .  .tout  lui 
appartient. 

De  même  que  celui  q-ii  n'est  pas  le  maître  do  l'ar- 
bre commet  un  vol  lorsqu'il  en  dérobe  les  fruits,  de 
même  vous  êtes  coapab'e  de  larcin  envers  Dieu  lors- 
que vous  ne  vous  donnez  pas  à  lui. 


—  11  — 


0    Dieu,  j'ai   Jix-neîif  ans,   et  jnsqtCà  ce  jour  j« 
n'at  connu  ni  mon  Dieu,  ni  sou  amour,   ni  le  but 
de  ma  vie  ici-bc^s  .'....    Je  nai  pas  aimé  Dieu,    ... 
j'a»  profané  mon  co'ur, ....  j'ai  tont  per'hi ... 

Ainsi  gémissait  en  versant  de::  larmes  un  pauvre 
^garé  qui  venait  d'entendre  un  sermon  sur  la  fin  de 
l'horarae. 

Et  vous,  ami  lecteur,  quel  âge  avez  voua  donc  î 
Avez-vous  toujours  servi  le  Seigneur  ?  —  Pendant 
combien  d'années  ne  l'avez  vous  pas  servi  ou  bien 
mal  servi  ?..  • 

II. -or  ALLEZ-VOUS? 


Réponse  :  Je  vais  à  Dieu,  qui  via  préparé  une 
place  arc  ciel.     Le  ciel,  but  final,  éternc^l  repos. 

J^ai  vécu  dans  des  doutes  pénibles,  maintenant  je 
meurs  dans  une  oiKjoi-ise  terrible ....  —  0>i.  vais-je  ? 
. . .  .je  l  ignore.     Oh  .'  toi.  Être  des  êtres,  aie  2)itié  de 
moi  ! 

Ainsi,  dit-on,  se  lamentait  un  philosophe  païen  sur 
son  lit  de  mort.  Pauvre  pawn,  il  ne  connaissait  ni 
sa.  Jin  dernière,  ni  les  moy.ms  d'y  arriver. 

Oh  !  combien  nous  devons  nous  estimer  plus  heu- 
reux !  Nous  vivons  daas  la  certitude  que  nous  ve- 
nons de  Dieu,  que  -»us  dâvons  le  servir, ....  nous 
mourrons  dans  la  us  douc3  paix  aprè^  avoir  ainsi 
vécu,  car  nous  savons  où  no'i^  allons  ;  nous  allons  à 
Dieu,  au  bonheur  intiai, ...    au  ciel. 
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LES  HoNNErilSDr  MONDE. 

Vous  n'êtes  pas  sur  la  terre  pour  jouir  des  vains 
honneurs  du  monde,  qui  tirent  toute  leur  valeur  de 
notre  imagination,  honneurs  souvent  rëfuséa  a,u 
mérite,  honneurs  qui,  parfois,  arrivent  bien  tard  aux 
plus  dignes  ...  et  <iuau(l  nu'me,  ici-bas,  ils  dureraient 
toujours,  pour  le  ciel à  quoi  bon  ? 

l'LAISIRS  DES  SENS. 

Vous  n'êtes  pas  sur  la  terre  pour  jouir  dos  plaisirs 
des  sens,  car  alors  votre  sort  en  ce  monde  ne  vaudrait 
pas  celui  des  animaux.  L'animal,  en  effet,  trouve 
sa  joie  dans  la  satisfaction  de  ses  instincts,  l'homme 
qui  se  plonge  dans  les  jouissances  sensuelles,  n'y 
trouve  que  troubles,  inquiétudes  et  remords. 

RICHESSES. 

Vous  n'êtes  pas  sur  terre  pour  acquérir  des  «-iches- 
ses  immenses.  .  .  .Ces  prétendus  biens  ont  1  peu  de 
vraie  valeur  que  Dieu  les  abandonne  souvent  à  ses  pi- 
res ennemie ...  On  les  acquiert  à  grand'peine,  on  ne 
les  conserve  qu'au  prix  de  grands  soucis,  leur  perte 
cause  une  grande  douleur,  les  vers  les  rongent  la 
rouille  les  corrompt,  les  voleurs  les  dérobent,  le 'feu 
les  consume. 

En  vain,  les  conserverait  on  jusqu'à  sa  dernière 
heuv  ,  a  la  porte  de  l'autre  monde  la  mort  arrache 
tout.,  et  pousse  dans  l'éternité  .e  malheureux  qui 
s  est  trompé  lui-même. 

Le  riche  dont  parle  Jésus  Christ  se  disait  à  lui- 
même  :  Tu  as  de  grands  biens  en  réserve  pour  un 
grand  nombre  d'années  ;  repose-toi,  mange,  bois  fais 
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bonne  chère.  .  —Soudain  il  entendit  la  voix  de  Dieu  : 
Insensé  !  cette  nuit  mênie  on  te  redemandera  ton  dme  ! 
«t  ce  qne  tu,  as  mis  en  réserve,  pour  ifui  sera  t  il  ? 

JE  CJIKFiCMK  DlKr. 

Le  eaint  évôqui»  Maotjdoiiiijs  fut  nu  jour  rencontr.''  par  un 
prince  qui  parrourait  on  'hassaiit  do  vastes  forêts, 

Etonuô  (le  reuooul  l'iT  nu  lionime  <l,iim  ces  solitudes  : 
Dis-moi  dtmeci'  <iur  tu  l'IwrrUiH  ici  :'  lui  dit -il. 

L'ermitt'  rôpomlit  :  ,fe_  iuiIm  t,:  le  ,ftri\  uinis  ilin-moi  re  que 
tu  y  cherches  toiviûne  '.' 

— Je  cherch*',  île»  HniitjlierM,  répondit  le  prince. 

—Et  moi  je  cherche  Dieu  !  r.'-plicpia  l'ermit.'. 

En  vérité,  celui  qui  ui-  i-liercho  «lue  \>^>^  cliose.-^  de  la  terre 
ne  cherche  rien  d«  phH  pri"*ieiix  que  des  s;iii;,'!i<"rs  ;  seul, 
celui  qui  siTt  vraiment  Dieu  clu-i:  hc  la  i>os-;t>siîion  et  la 
jouissance  de  Dieu,  ai  arrivera  au  bonheur  •''leruel. 

C'est  donc  pour  mériter  la  couronne  du  ciel,  la 
possession  et  la  jouis.sance  du  bonheur  éternel  que 
vous  êtes  cr('é  ;  c'est  vers  ce  but  que  vous  devez 
fcèndro. 

C'est  pour  cela  ({ue  des  millions  de  pécheurs  ont 
rompu  les  chaînes  des  habitudes  vicieuses  et  <[u'ils 
ont  surmonté,  pour  le  service  de  Dieu,  les  plus  péni- 
bles difficultés.  —  C'est  pour  cela  que  des  milliers 
d'innocents  O'  tout  sacrifié  pour  servir  Dieu  avec 
un  cœur  pur,  nalgré  les  efforts  par  lesquels  le  monde 
voulait  les  attirer. — C'est  pour  cela  que  des  millions 
de  martyrs  ont  souffert  les  tourments  les  plus  atroces, 
malgré  l'horreur  qu'ils  pouvaient  inspirer  à  la  nature. 

III.  -COMMENT  AURIVEIŒZ-VOUS? 

Réponse  :  En  servant  le  Seiynenr  votre  Dieu, 
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Si  vous  servez  Dieu  vous  ire/  au  tiel.  Jé.sus-Christ 
vous  le  dit  :     .S'i  qnfAipCuu  me  sert,  qu'il  me  suive  ; 
et  OH  je  suis,  là  aussi  sera  /  'on  s>    cittiur.  (Jean   xii 
26.)  ^         '       ' 

Lo  service  de  Dieu  est  votre  tin  prochaine  et 
imméfliàte  ;  c'e-t  le  chemin  qui  conduit  au  ciel. 

Servir  Dieu  c'est  votre  lâche  en  ("3  monde.  .  c'est 
pour  cela  que  Dieu  vous  a  créé, .  ,  qu'il  vous  conserve 
à  chaque  instant. 

Servir  Dieu  c'est  l'unique  ni'vessaire.  .  Dieu,  qui 
peut  tout,  ne  peut  pas  vous  en  disp^-nser.  La  néces- 
sité ici  est  absolue  .  Voule/.-vuus  vous  sauver  ? 
C'est  le  seul  moynv,  il  n'y  en  a  pas  d'autrt\ 

Servir  Dieu  c'est  la  seule  chose   iuiporiante  ;  elle 
l'emporte    sur   toutes    les     autres    un>enilj!e.      Vous 
aurio/.  préservé  l'hutnanité   tout  entière   des   «uînres 
et  de  la  famine,  des  incendies  et  des  inondations 
vous  auriez  enrichi   tous  les  pauvres,   ccinverti  tous 
les  païens,  ramené  à  Dieu  tous  les  piciiaurs.  .  si  vous 
ne  l'avez  pas  fait  pour  Dieu,   tout  cela  est  perdu.. 
Au  contraire,  quand  vous  auriez.  laih.-,é  tout  le  reste 
si  vous  avez  servi  Dieu,  tout  est  j,'a^né. 

Le  service  de  Dieu  n'est  pas  si  ditHcile  et  ne  dure 
pas  bien  longtemps. 

Les  anciens  patriaiches  devaient  servir  Dieu  pen- 
dant mille  ans, .  .  vous,  durant  quelques  années, .  il 
y  en  a  tant  d'écoulées  peut  être  ([ue  déjà  votre  ser- 
vice touche  à  sa  fin.  Et  quani  bien  même,  qu'im- 
porte ?  La  récompense  n'est-elle  pas  éternelle  ? 

TV.  -  DE  QUOI  8' AGIT-IL. .   POUR  VOUS  ? 
Réponse  :  Du  ciel  ou  de  Venfer  !.. 
Dieu,  lorsqu'il  vous  créi,  partagea  votre  existence 
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en  deux  parts  do.  d\iréi\  fort  im'i,Mlo  :  l'uti»*  ti''"» 
courbe  qui  doit  s'<'coul«!r  sur  cîtr/j  teri-'?,  (I)?,tm  la 
vallile  deg  larinfes, .  ,  l'uutn'  «riitie  durée  sans  tif:  qui 
doit  se  dérouler  dans  l'éternité. 

La.  Jin  <fe  Phomvie  dans  l'ét>'r)iîf.c  consUto  à  oir 
Dieu,  à  le  possi'ier,   à  vivre  éLornolhMiieut  licui.  ux. 

La  /in  fin  lliiHuin".  pf-ndant  sa  courte  rie  sur  la 
terre  consistr  à  ^^ervir  rultU'nu'iit;  Ditni,  son  uniijuo 
maître,  quoi  qu'il  en  c»)âLe  et  malgré  tous  les 
obstacles. 

Que  fait  celui  qui  no  sert  pas  Dieu  '! 

Il  renonce  à  la  iifi  detni*-!'"  proinise  wir  lo 
Seigneur,  an  cinl,.  .  i  t"  lit.  choix  d'u-i-!  autre*  toute 
contraire  (jui  consiate  dans  le  r.iallicur  suprAnio  : 
Venfer. 

Le  ciel  on  Vetifir  ! .  .    Vcilà    justement   do  quoi  il 
s'agit  pour  vous .  .    De  deux  choses  l'une  :   ou    v<»ua 
vivrez  éternellement  heureux   au   ciel,  ou   vous  tom- 
berez sans  espérance  dans   les  abîmes  de    l'enfer. . 
Pensez  y  bien. 

COXCLFEZ  DONC... 

Je  veux  et  je  dois  me  5-auver,   coûte  (jue   coûte... 
Je  dois,  je  veux  servir  Dieu,   toujour;»,   p.arto  it,    en 
toutes  choses,  avec  soin  et  bonne  volontt',  sans  comp- 
ter mes  peines,  mes  etlorts  et  malgré  toutes  les  dilii- 
•  cultes. 

LES  MOYENS 


Je  ne  veux  pas  choisir  ce  qui  plaît  à  mes  sens, 
mais  le  qui  doit  me  faire  atteindre  mon  but  et  ma 
fin  dernière. 
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Le  savint  ne  ch  /tsit  pas  dans  uae  blbliothèqae  les 
livres  les  laieux  reliât,  mais  cîux  qui  peuvent  l'ëolai- 
rer  dans  son  travail.  Le  médecin  ne  choisit  pas  dans 
une  pharmacie  les  remrdos  les  plus  doux,  mais  les 
plus  efficaces  selon  la  maladie.  Le  mécanicien,  dans 
son  atelier,  ne  choisit  pas  les  outils  les  plus  facilet  à 
manier,  mais  ceux  qui  conviennent  à  son  travail  ; 
de  même  je  ne  veux  pas  chercher  ce  qui  fiatte  mes 
wna  ;  je  veux  en  foui  choisir  ce  qui  m* eèt  certaine- 
ment utile  pour  atteindre  ma  fin  dernière,, .  Voilà  la 
règle. 

NE  L'OUBLI R^Z  JAMAIS. 

Le  ciel  ou  l'enfer,  i  .il  y  a  deux  portes  par  où,  aa 
moment  de  la  mort,  on  passe  de  ce  monde  daas  l'un 
ou  l'autre  do  ces  deux  sëjourj'  éternels  et  depuis  six 
mille  ans  les  hommes  continuent  de  s'acheminer  en 
deux  interminables  files  vers  ces  deux  'portes  de 
l'ëternitë  pour  entrer,  les  uns  dans  le  ciel,  les  autres 
dans  l'enfer. 

Mur  Zwbrobr 


Per-nis  d'imprimer, 


t  L.-N.,  Arch.  de  Québec. 


Québec,  4  nov.  1901. 


